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LES PLAINES =D'AFRIQUE
DE N SUPERBES

Eg $ GNOUS.DÉS GA
ZELLES tT

  
   
  

 

 

POUR LE MOINS ETRANGE ..  
DE TOUS LES POINTS, DIVERS CHASSEURS DEBOUCHENT DANS LA PLAINE — UNE CARAVANE ES L'ELEPHANT TA

 

 

LE PRINCE DE LA JUNGLE,
™ QUETE DE SUBSISTAN-

  

 

LDES PLANTES  

 

 

   
 

 
   

 

ET SHEETA, LE LEO-
PARD, DONT ON A
ENFFENT LE
DROITS DE PROPRIE-
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QUELLE CONTRASTE ENTRE CES DEUX MOBILES REU-
MIS EN UNE SITUATION-DANGEREUSE!
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Les an
vous garantissent service et qualité!
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     CE SERAIT COMME UNE

AUTRE LUNE DE MIEL! N ET MA PETITE (SOUPIR) IL VA BIENBAR A QUOIBONEN AUTO NE POUR- FALLOIR NOUS RESI-
ARLER ... RAIT P GN ï
AURONS JAMAIS LES aque: ©
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INVER A NOTRE SORT
MOYENS! Pi   

     

  

 

  

   

 

  

   

 

MERCI!
NOUS VE-    

 

NER NOTRE SUPER
ROULOTTE DE LUXE!

éŸ ALORS, VOUS
1 NE PLAISAN-

TEZ PAS?
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DITÉS, M. HUGO ! STAN
JASPER AVAIT-IL DEF LA

PARENTE ?

JE NE LUIEN, CONNAIS-
SAIS PAS, LIEUTENANT!
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f UN: E D'USAGE, s BIEN SUR, VOUS VOUDREZ BIEN M'EXCU-

AFRES L'EXAMEN PAR JE VAIS PAYER LES FRAIS FUNERAIRFS, M. HUGO! SER ...JE VAIS RETOURNER A
LE CORONER! LIEUTENANT ! POURRIEZ VOUS M'AVI- ;( L'HÔTEL... JE NE ME SENS

SER LORSQUE L'ENQUETE SERA

 

 

 

 

   

TERMINEE ?
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STAN ET M. HUGO ETAIENT x « JINNOSH Vox EFFET | -
° Je vo

TRAGEDIE L'ABOULEVERSE
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CA SE VOIT! auraisgré |

TRAGEDIE L'A BCULEVERSE, SNOA dr-sind : : aurais27 .

M. LE JUGE!   
    
 

 

   

Pu
bl
ip
ha
,

7
P
e
u
P
e
r
g
a

M
3

A
!

 
 

4y
%

 

  

 
p ~ALLEZ-VOUS ENQUETER SUR LESNVou1, M. LE
ANTECEDENTS DE STAN JASPER, JUGE!

LIEUTENANT?
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(ALLEZ M’AIFTENDRE DANS LA

         

    
   “ PAS TRES BIEN !

   

 
  

  

 VOYTŸÜRE ! FALUN MOT A DIRE
“ÀL'INSPECTEUR!

 

    

 

 

 

  

 

  

AU COURSDE L'ENQUETE, VOUS nes

POURRIEZ PEUT-ETRE EN AP-
PRENDRE DAVANTAGE SUR CÉ

M. HUGO ?
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CEST TOL LAWRENCE ' ... TU
ES RENTRE SI DOUCEMENT
QUE JE NE SAVAIS PAS QUE
TU ETAIS REVENU DE CHEZ

NOS VOISINS ¥

   
  

JE PREFERE ME
TAIRE, MAMAN |

 

   
  
  

   
     

  

 
 

     
     

   

     

 

  

  

  

    
       

    

  

 

 

JE CROYAIS , FH BIEN ! CETTE PATTI SON MARI EST . CONSOLE-TOI,

QUE TU RE- ) ayapas COATES A-T-ELLE REFUSE DE TRE or(on MON GARÇON! MAMAN! LA
VIENDRAIS réjouir T'EPOUSER, LAWRENCE? SONT RACCOMMO- | TU TROUVERAS MUSIQUE ESTEN CHAN- maman ! > ZF TT DES ! BIEN UNE JEUNE EXIGEANTE

! FILLE DIGNE DE MAIS ELLE
tb N'EST PAS |

CRUELLE!

 

     
  

 
Ensre-temps… | JE NE COMPRENDSPAS QUE VOUS cs 4 ELLE T'AIME A SA 4 OUI, ELLE À EU BTFN €
> *  N'AYEZ JAMAIS REÇU LES LETTRES DE LA SEMAINE DER- FAÇON, CONNIE! . DU CHAGRINAU NE-

PATTI NIERE, JE ME SUIS ELLE A DU AVOIR BUT... PUIS ELLE À
APERÇU QUE MA DE LA PEINE À FINI PAR SE MAITRr-
CHERE TANTE, AVEC QUAND TU L'AS SER ET DONNER SON
SES PREJUGES, REFU- ' QUITTEE ! CONSENTEMENT!

SAIT MON COURRIER 8
A MOINS D'APPROUVER th, Prag =
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ELLE SERA TOUJOURS BIEN- VOUS DEVEZ EN AVOIR La promenade de Mary> C'EST VRAIMENT LE TYPE IDEAL !
VENUE CHEZ NOUS... MAIS LONG A VOUS DIRE... finira par devenir R COMME ELLE DEMEURE DANS CE
DORÉNAVANT, JE NE VEUX # ) ET LE MIEUX A FAIRE, mouvementée ! QUARTIER, ELLE N'A CERTES PAS
RIEN D'AUTRE QUE SON C'EST D'ALLER ME PRO- > LA ~~ BESOIN D'ARGENT ... ALORS,

CONS NT! MENER ET VOUS LS HB CONSENTIRAIT-ELLE ? _
LAISSER EN PAIX ! " ;
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| Entrez donc JE M°EN ALLAIS FAIRE DES
C'EST TOUT CE ma chère ! EMPLETTES ET J'AURAIS BE-

SOIN DE CONSEILS A PROPOS   
  

  
  

QUE VOUS AVEZ
EMMENE COMME fx DES DORMEUSES !   

 
 

   

 

   
EH BIEN ! ASSUREZ-VOUS QUE
LES GLISSIERES FONCTION-
NENT BIEN ET NE REMONTENT
PAS !

MAIS NON,
DENIS! CEST
CE QUE TU
PORTES

   

  

   

   

   

  

  

  

 

  

JE VAIS LES EXAMINER
CE SOIR ! MOI QUI PEN- |
SAIS QUELLES ETAIENT §§
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La chanson moderne  

Une entreprise industrielle multimillionnaire
TOUS les ans, le printemps

apporte une gerbe de
chansons inédites, Vite éclo-
ses, vite fanées, la plupart
s'oublieni sitôt entendues,
ou presque. Mais certaines
demeurent, surnagent, de-
vlennent des étoiles de pre-
mière grandeur pour une an-

née ou quelquefois même

beaucoup plus. C’est le cas

da chansons d’Edith Piaf, de

Trènet, de Félix Leclerc,

d'Aznavour, etc. Cette flo-
raison était encore hier spon-

tanée. Elle est aujourd'hui
organisée et les profession-
nels de cette industrie neuve

stimulent l'imagination des

auteurs. Les concours sont
nombreux, à l'étranger, qui

promettent une fortune en

échange d'une chanson. Ici

même, au Canada, le Con-

cours de la Chanson cana-

dienne assure une large

diffusion a l’oeuvre primée
er même temps qu'une som-

me d'argent appréciable à
l'auteur et à Jl’interprête.

L'aunui, avec les chansons

canadiennes, <’est qu'elles

étaient jusqu'à présent, à

l'exception de celles de Le-
clerc, difficilement exporta-

bles soit en Europe soit aux

Etats-Unis. Le succès récent
d2 Jean-Pierre Ferland, a

Bruxelles, inaugure sans dou-

te l'apparition de la chanson

canadienne sur la scène eu-

ropéenne, et pour les auteurs

de bonnes chansons, un mar-

ché nouveau et fabuleuse-
‘aent riche. Une chanson

counait-elle ui succès moy-

en ? Elle assure de confor-

tables revenus. Devient-elle

une rengaine ? Elle apporte
la fortune à ses auteurs, à

sou éditeur, à ses interprètes

et augmente celle des firmes

qui fabriquent et vendent des

disques. “La Mer”, a rapporté

de cette manière une demi-
douzaine de millions. “Les

Gitans”, chanson «<cd'Hubert
Giraud, Cog d'Or de ia chan-

sou française, quelque $400,

000 ... On imagine en fris-
sotnnant ce que “Les Enfants

du Pirée”, diffusée dans le
mondeentier, a dû rappor-
tec a ses auteurs et interpre-
tes ! Le disque conditionne

un peu le marché de la chan-
son, d’où l’effart considéra-
bie des rabricants dans le
domaine de ia présentation,
entre autres : étui de car-
tou glacé décoré de compo-
sitions photographiques en

couleurs, enveloppe de plasti-

que transparent, etc. En

France, par exemple, on a

vendu, en 1958, 40 millions

de microsillons, ce qui équi-

vaut à un chiffre d’affaires

de près de $45 millions!

Malheureusement, il est dif-

ficile de trouver des statisti-

ques d'ensemble pour les

ventes au Canada francais,

plusieurs chansons de nos

auteurs étant d'ailleurs édi-

tées par des firmes françai-

ses puis revenduez ici, mais

lorsqu’on parle avec quelques

jeunes compositeurs et pa-

rollers comme Claude Lé-
veillé, Jacques Blanchet, Fer-

land, Leclerc ou Pauline

Julien, on en vient à la

conclusion que la chanson
canadienne monte en flèche,
toute proportion gardée na-

surellement, car le marché

québécois n’est ni celui des
Etats-Unis ni celui des pays
irancophones d'Europe et

d'Afrique.

Les firmes qui fabriquent
zes disques sont de puissan-

tes sociétés. C'est presque

par leur seul intermédiaire

qu'une vedette peut s’impo-
ser et créer des chansons.

Le contrat signé, la maison

assure en effet à la vedette
ou au chanteur débutant

l'enregistrement des disques,

la publicité, l’organisation

de galas, de tournées en
province ou à l’étrange:,

d'émissions à la radlo ou à

la télévision. Léo Ferré, dont
on connait au Canada le
talent original, s’est imposé

en 1981 en partie parce qu’il
était une vedette de la puis-

sante firme Eddy Barclay

depuis octobre 1960 seule-
ment ... Avant de rapporter,

une vedette coûte des dizai-
nes de milliers de dollars et

le lancement d’une chanson
est une entreprise compara-
ble à la création d'une nou-

velle marque de voiture ou
de produits de beauté .. . Les

fabricants risquent volontiers

des sommes colossales car

cela en vaut souventla peine.

On estime en effet à 359, du
prix de vente d'un disque

le bénéfice brut du fabricant.

“L'Auvergnat,” de Georges

Brassens, dont on a vendu

plus de 250,000 “45 tours,”

aura sûrement rapporté $200,

000 à un heureux industriel

de la chanson... La chanson,

 

 
 
tron no 224 qu: vous shhiendres en envocsm, 5...
éal-29 Qué

considérée sous cet a:gle,
n'est pius un passe-temps

mais un véritable métier
assurant de confortables re-
venus à ses auteurs... et
aux autres. Encore faut-il
que la romance ait du succès
et, ce qui est encourageant,

de nos jours, c’est que la

bonne chanson a de plus en
plus de succès commercial.

La petite ritournelle mièvra,
rose et parfois un peu bête,

n’est plus un gage de succès,
du moins en Europe et ici,

(oui, je sais, il y a “Gros
jambon”et ‘le Rapide Blanc”
et les refrains de Jen Roger,

mais passons).

Il existe beaucoup de hon-
nes chansons qui ont un

grand succés, Nous avons lei,

par exemple, celles de Le-

clerc et de Vigneault. En
France, de très bonnes chan-
sons deviennent même rapt-
dement des rengaines, des
airs qu'on entend partout.

SARL Ree oe
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Cela tient, dit Léo Ferré, au
goût et au discernement des

gens qui s'occupent de cette
industrie moderne. C'est jus-
tice que de rendre cet hom-
mage aux marchands (mais

on peut leur reprocher de
laisser végéter beaucoup de

jeunes talents). Ils n’en sont
d'ailleurs pas uniquement

responsables, II faut compter

aussi avec les grands mes-
sieurs et les grandes dames”
de la chanson : Brassens,

Bécaud, Aznavour, Brel,

Douai, Ferré, Trenet, Piaf,

Gréco, Patachou, Montand,

etc. qui ne s'en laissent pas

conter et qui, en raison d=»

leur talent d'auteurs et d'iui-
terprètes, demeurent libres

de choisir leur répertoira.
On le voit, le sort d’une
chanson est un peu une lo-
terie, mais ceux qui ont la
chance de tirer le billet ga-
gnant n'onf certes pas d:
raisons de s’en plaindre!
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Après la fermeture des écoles, c'esi-à-dire> pendant abellesaison,“es enfants a.meront se récréer dans
cette maisonnette consiruite dins votre jardin. Vous pouvez'1 fauna facilerment vous-meme grace au pa-
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Atten ...tion ! C'est un des commandements qui reviennent souvent dans

la bouche des sergents-majors de tout régiment. Ici le sergent-major

J. H. Baird commande les Canadian Guards 3 Petawawa.

”

Cn raînement

E soldat bien occupé fait ordinairement

un hon soldat; le soldat propre affiche

d'habitude une certaine fierté et le soldat

fier est toujours un actif pour la patrie. Ce

sont ces principes que le Canada tâche d'in-

culquer aux jeunes gens qui désirent faire

carrière dans le Corps d'infanterie royal

canadien formé de six régiments réputés.

C'est à l'un de ces illustres régiments, le

Canadian Guards, que revient la délicate .

fonction des cérémonies officielles qui font

l'émerveillement des citadins et touristes,

l'été. sur la colline parlementaire. C'est la

relève de la garde qui, au nombre des diffé-

rentes cérémonies, semble avoir la faveur

du public. Cette cérémonie est aussi popu-

laire que le trop bref Festival des tulipes.

Cérémonie vieille de plusieurs siècles, la

relève de la garde a eu lieu pour la première

fois à la résidence du gouverneur général

au cours de l'été 1959. Elle demande une

rigoureuse préparation qui débute avec la

rd«1
a j- etauwveatver

venue du printemps, sur les terrains de la

zone d'instruction à Camp Petawawa, dépôt

du Canadian Guards. C’est là, scus une di-

rection éprouvée, que plus de trois cents

fantassins, musiciens compris, apprennent

tous les rudiments des cérémonies qui doi-

vent être le reflet de la puissance du

Canada.

Avant de revêtir la tunique écarlate. le

pantalon bleu foncé à bande rouge et le

fameux bonnet à poil; avant de se mériter

le droit de porter l'insigne glorieux de son

régiment, le fantassin, en costume &aki de

tous les jours, devra apprendre à harmoni-

ser la virilité de son sexe avec Jes exigences

de l'élégance militaire.

Après plusieurs semaines d'entraînement

et deux répétitions en costumes officiels,

sur la colline parlementaire, le fantassin

sera prêt à la relève quotidienne de la garde

et aux cérémonies qui entourent Ja Fête du

Dominion.

  

Après leur entraînement du printemps, ces fantas-
sins laisseront leur costume kaki pour revêtir
la tunique écarlate, le pantalon bleu foncé

et le volumineux bonnet à poil.

 

Le courage, le talent et le désir d'exceller sont les

SRARRRAEARARESTATS

On s'exerce à saluer les dignitaires. C'est Son Exceller
le Jour
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conditions essentielles à toute réussite d'une
carrière militaire. L'esprit de groupe est
absolument nécessaire chez le fantassin. 7D
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n Excellence le gouverneur général du Canada qui recevra les salutations officielles, #
le Jour de la Fête du Dominion. *

Au

Le "Canadian Guards”,

le plus jeune régiment |

FIAT A RAREESSE EIT 2LS Nr Sd ARNEARRAR22 RL ANATLJ AASRARIEN

‘infanterie au Canada |

ire

Reportage de VOffice national du film €
té

=
PECIALISE, entrainé et lier de sa ré- velle unité comprennent un grand rom- Ë&

putation de compter parmi les meil- bre d'officiers et de soldats venant du Ë

leurs soldats du monde, le fantassin ca- Royal Canadian Regiment et du Princess ¥
nadien s'est distingué partout où il a Patricia’s Canadian Light Infantry. Jus- i

servl. Aujourd’hui, à l’étranger comme :

au Canada, il démontre sa valeur incon- ë

testée. A présent que la guerre froide $

est à la mode et que la menace d’une $
tuUerre nucléaire pèse sur le monde,

le fantassin est appelé à jouer un

10le de premier plan au sein de l’Armée

canadienne. Une carrière dans l’infan-

terie exige des qualités particulières. En

effet, pour réussir, le courage, le talent,

le désir d’exceller sont des conditions

essentielles. Il faut être capable d’en-

‘reprendre un entraînement rigoureux.

qu'à la récrganisation de l’Armée cana-
dienne en 1957, ce régiment a également

été renforcé d'éléments venus de cing

unités bien connues de la Milice : le Has-

tings and Prince Edward Regiment, le ¥
Carleton and York Regiment, Les Fusi- J
liers Mont-Royal, ’Algonquin Regiment £

et le Loyal Edmonton Regiment. Puis, }

deux autres fameux régiments de la Mi- Ÿ
lice, le Governor General's Foot Guards Ÿ
d'Ottawa et le Canadian Grenadier g

Guards de Montréal ont été affiliés au 5
Canadian Guards tout en gardant leur Ë

ancien nom. D'autre part, c’est une carrière qui offre oo €

des avantages incomparables :. formation Ainsi, le nouveaurégiment a un dou- #
cu caractère, société d'excellents cama- ble but : se rendre digne des fières tradi- §
1ades et avancement assuré. tions de ses unités d’origine et s'en créer £

nt les Ç ; de nouvelles qui, avec le temps, tiendront  %
ne ë Le Canadian Guards est le plus jeune une place glorieuse dans les annales de À

+ ë 1égiment d'infanterie au Canada. Il fut l’histcire du Canada. Le dépôt du Cana- Ÿ

« réé le 16 octobre 1953. «dian Guards se trouve au Camp de Peta-

Les ler et 2iéme bataillons de la nou- wawa, à 100 miles à l’ouest d’Ottawa.À
.
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5 N 8 boon Le 7a MaJ fF
. . . . «Le sergent J. Higgins, d'Ottawa, jette un oeil «

scrutateur sur le comportement de ses +
camarades en exercice. +
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Une dernière main au costume voyant du fantassin

avant qu’il ne prenne part aux cérémonies of-
ficielles. Le rouleau nettoyeur enlève

les dernières poussières.
(Photos de lOMF.) à:
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C'ancien bureau de poste qui
s’élà,e sur la place Connaught,
à Ottiwa, ne serait pas démoli
avant l'an prochain De plus, te
moaument aux morts de la guer
ca qui, d'après les plans du pre-
mier ministre King, s'élèver
sur ta piace de la Confédération,
te sera pas érigé avant 1938.

* ¥ *
(’enquéleur Raou! Desjardins,

dv bureau d’Ottawa de la prévè-
te Jes incendies d'Ontario, dé
cire que les actes de terroris-

mr et de vandalisme qui ont se-
Due dernièrement la paisible
vilte de Smiths Falls ne sont
l'ieuvre d'un seul pyromuaniy-
que, mais d'une bande orzanisée.

%* x +
Deux jeunes gens de la région

de Winchester, non loin d'Ottawa.
ont perdu la vie hier dans I'écra-
s+meat de leur petit avion. I! ap-
pact que le pilote volait à très
bass2 altitude pour saluer son
antie au passage.

* * x
L'hon. Earl Rowe, leader onta-

rian du parti conservateur, a nié
aujourd'hui la rumeur à l’e:fet
qua le premier ministre Hepburn
aucait invité les chefs du patti
cofiservateur en Ontario à fot-
mer un gouvernement d'union.

  
     

    

Moi?
Je suis

la patience
mème!

    
   

Mm2 Wallis Simpson a obtenu
ce matin des tribunaux anglais

le décret qui rend son divorce
définitif. Le tout n’a duré que
quelques secondes. Le duc de
Windsor a immédiatement an-
noncé son départ pour Tours, en
France. non loin du château
qu'habite Mme Simpson.

OX ®
Les Syndicats catholiques na-

tionaux du diocèse d'Ottawa ont
envoyé au premier ministre Mau-
rice Duplessis des félicitations
pour l'attitude énergique qu’il a
prise à l’endroit des meneurs de

la grève de la robe à Montréal.

Le comité de la liste civile de
la Chambre des communes d’An-
gleterre a reccommandé aujour-
d'hui qu'une somme annuelle de
6,000 livres soit votée à la prin-
cesse Elizabeth, 11 ans, héritière
présomptive du trône. Le duc de
Windsor n'est pas mentionné

x x =
La rumeur veut aujourd'hui

que sir Robert Borden soit nom-
mé membre d'une commission
royale que le premier ministre
Mackenzie King nommerait pour
l’établissement d'un district fé-
déral qui engloberait Hull et Ot-
tawz. À Hull, la limite ivait jus-

l'autobus nen
finit pas ;

d'arriver?Je garde
le sourire. -

2

1962

: ll va 25 ans...” |

    

   
  

qu'à Kingsmere. tandis que le
chemin de Bowesville serait la
limite à Ottawa.

x = ¥

Quarante pour cent des anciens
combattants qui se sont enregis-

tres à la Commission de l'emploi
des anciens combattants ont ob-
tenu des emplois. On considère
aussi lu possibilité d'envoyer sur
des terces certains de ces anciens
soldats, mais le projet n’est en-
core qu'à l’état d’ébauche

x *

Sa Satnteté le pape Pie ML a
fait savoir aujourd’hui au chan-

celier Hitt*+e que l’Eglise cathu
lique dott être laissée libre
d'exercer sa mission en Aliema-
gne naztste.

Suit faut en juger par a wae
tifestacion du ler mai, les cor-
munistes ne gagnent pas bæau

coup de tecrain à Sudbury, mal-
gré ce que l'on serait parté à
croire. Malgré une réclame la-
bilement organisée. ils ont à
peine groupé 200 persoimnes

pour leur défilé habituel à tea-
vers Lys cues de la ville.

Le gouvernement italien a an-

nonce aujourd'hui qu'il donnera
aux pareats ds 13 à 19 sous par

 

Ja riscuand,  -
: aux quilles,  ,
> jenvoie ma boule ?
-  danslsdalot. -
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chaque nouveau
bébé. Cela fait partie du plan
semaine pouc

du premier ministre Mussolini

en vue d'empêcher la diminution
des naissances au pays.

% x *
La France est dépassée par le

Canada dans le commerce d’ex-
portation. Selon des statistiques
publiées aujourd'hui, le Canada
est passé au quatrième rang des
grands pays exportateurs, der-

rière les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et l’Allemagne.

= x =
Le Conseil du village de West-

Horo. en banlieue d'Ottawa, a
décidé hier soir de réduire le
taux de l'impôt municipal de $2
par mille d'évaluation en raison
d'un surpius de $400 l'année dec:
nière. On décide aussi d’insti-
tuer un couvre-feu à 9 heures le
soir. pour débarrasser les rues
des gamins qui les encombeat

# x =
Le grand dirigeable Hinden-

burg s'est écrasé en flammes
hier à Lakehurst, dans le New
Jersey. entraînant 34 passagers à
une mort hocrible. L’immense
zeppelin, qui avait déjà effec:
tué 21 traversées de l'Atlantique,
oxplose au nmment où il allait
“marrer.

7% #9 x 3
= ®

MAIS quand —.
Jai vraiment soif, ,
sil ny à pas de
CANADIAN...
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DESALTERE
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La rumeur veut dans les mi-
lieux parlementaires à Ottawa
que le Canada soit réduit à sept,
puis à cinq provinces. Le premier
pas est l’annexion du Yukon à la
Colorabie-Britannique.  L’Alberta
serait. annexée à la Colombie-Bri-
tannique, et le Manitoba à la Sas-
katchewan.

% x x

Dans une déclaration de 500
mots le colonel George Drew
annonce qu’il quitte le poste
d'organisateur en chef du parti
conservateur en Ontario. Il don-
ne comme une de ses raisons qu’it
ne peut plus s’entendre avec ie
leader. Thon. Earl Rowe.

5H

Si l'Ontario recevait une plua
gvande part des impôts minier,
déclare l’hon. Paul Leduc, minis-
tre ontarien des Mines, le gou-
vernement pourrait faire beau-
coup plus pour encourager cet-
t2 industrie. Les mines ontarien-
nes, qui appartiennent à la pro-
vince d'après le pacte confédéra
tif, ont contribué l'an dernier
511.000.000 en impôts dit-il, maïs
malheureusement cette somme
te fut pas également divisée en-
Ir» les diverses autorités qui ont

droit à ces impôts.
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= DITES DONC, SERGENT
.….. C’EST A PROPOS DE

...YOGI...1 JE STC ]
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DOCTEUR! DOCTEUR! VOU- \ÜŸ JFESPERE QUE JE

 

   

   

 

   

 

   
   

   
  

   

BON, JE VOIS! UN SIM-LEZ-VOUS VENIR IMMEDIA- N'ARRIVE PAS TROP CE N'EST PAS MOI! PLE ;
D y 5 CAS D'OREILLONS! C'EST LE JOUR DUTEMENT!... CEST UN CAS TARD, SERGENT!... CEST YOGI! TENEZ! IL VA FALLOIR INOCU- CONGRES NATIO

   
D'URGENCE ! QU'EST-CE QUI NE VA ) = LER TOUS LES HOTES NAL DES CAMION-

PAS? DU PARC!

 

   

 

  
 

 

  
  

  

 

  

 

 

  

  

 

CEST QUE JESSA- \{
YAIS DE VOUS DIRE, À
SERGENT! NOUS

ETIONS EN

TU N'ES CERTES PAS L'OURS LE PLUS PO-
PULAIRE DANS LE PARC, EN CE MOMENT.

YOGI!   

 

  
  

: - fib 3 JE SUIS A BOUT, YOGI!
ALORS,, ON NOUS A INO- Fe ARRETONS-NOUS ET IM:
CULES INUTILEMENT? La PLORONS LEUR CLE-

  

JE SUIS BIEN D'AC-
CORD, BOUBOU!
MAIS JE TIERS

COMPTE DES ARGU. |
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CONGRES NA.
TIONAL DES
CAMIONNEURS
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« LEVETII, EMI-
LIE! 1& EST ONZE

, HEURES!
i
i

|  
 

  

TAFFY VEUT TE VOIR
AU COIN A MID!

   

Allons, révesl-
le-toi! Il se
fait tardt

     
y Dés que

| ra rangé
robz que  

 

 

        

  

frais-tu faire
une course à

Vapicerie? Impossible. ma-

Bon, soulève l’au-
tre jambe, veux- \

>\ tu? K et man’ js dois me
i La. J coiëfar at aller
ise y “~ renncantear Taffy!
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n'as portée
qu'una fois! A

|

  jaw
cette
tu  

 

   fourraistu me
repasser 3 pen-
dant que I» fer
est chaud?

  

   

  

   

  
Tu 2x bienen
retard, Emilie?

La samedi, j'ai.
merester à {a
maison at dop-
ner un coup
de main à ma
man?

 

   

 

ENCORDEZ-VOUS! ENCORE
UN PIC A FRANCHIR POUR
SORTIR DE CETTE GLA.

CIERE! or   

 

  

Vy Pres Tens

 

    
UNE FOIS RENTRE
CHEZ MOI, JE NE
QUITTERAI JAMAIS

x. PLUS MON HAMAC!
Rd PAROLE D'HONNEUR!

 

 

 

 

EDERNIÈNE “Eté =
MAIS UNE CORNE
che BE NEIGE

¥ CEDE SOUS LEUR
PPOIOS...

  
  

  
  

 

  

  

  

    

 

   

i

NE CRAIGNEZ RIEN, Ca.
PITAINE! NOUS ALLONS

VOUS RETENIR!

NS

ge Je l'espère! À

oF oN {gin >    

SON SANG! IE
ZN CRAINS QUE NOUS

4 ALLONS TOUS...
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UNE BOULE DE NEl- ; —
GE EN PLEIN DE-
SERT! FAUT VOIR CA A Quelle ,
DE PRES, CHARLIE! OUF: MEUREUSE- descente:

MENT QUE LE 50.
LEIL BRILLAIT!

. Tigns! Mais

parmi euxi

  

 

decteur est
te  

Qui, je suis
bien le Or Ze-
roxi Mais que.  

ON VOUS RECLAME D'UR.
GENCE AU PAYS! VEUIL-
LEZ MONTER, DOCTEURL   
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f JE VOUS PREVIENS TOUS “\}tre IL M'A BACKQUIEN“Esk ta{LES DEUX! PLUS DE ERUT i J JE N'AL'ASSOMME ° GUAND ME ‘LE RESFONSABLE: M.Le : LITE! JE VAIS ARRETER À PERSONNE A COUPS ME DESAR-PARTIE ET VOUS RENVOYER !- DE MAILLET! CONNE!° | A VOTRE BOULOT! Co 3 ny i \

cavalier €im:

ROUGE

 

 ; ECOUTE! JE VEUX VENDRE CE CHE- BIEN! c SI NOUS CESMENT,RepLoLIGEM VAL ET M. MILBANK NE PEUT L'A- MAIS SUR. LE VIEUX A PEUR! \- SIONS DEMins CHETER SIL NE PEUT LE VOIR A VEILLE JE NE LUI FERAI (f1:| JOUER, RED?! A PRESENT, IL : : ; M4GNENT , VRE! ; LE PETIT AUCUN MAL! " JE TIENSN'OSERONT PLUS M'ÉMPE L'OEUVRE! CESSEZ DE VOUS QUEREL- LE PETIT 21

|

QUAND MEMECHER DE TOUCHER A LA LER ET JOUEZ AU POLO! !      

 

BALLE!

 

  

   
A MA PEAU!

 
  
 

 

  
     

  

RIENA CRAIN- DEPECHETO},    
     

   

  

  

  

  

  

  

  

DANS CE RED! DONNE

LES” AMENSE CAS, NOUS VITE LE
CES DE LES ALLONS RE- SIGNAL!

RENVOYER A
TRAVAIL ET

CA SUFFIEA A
LES CALMER!

    

PSAPRISTI! CE YIPPEE! AL
PONEY - = LONS-Y POUR

COURT COM:J » À . |"UN BUT DE
ME UN ‘GA 3 DIX DOLLARS!
LIEVRE! {3 À LA

Q 3 k es

 

 

 

 

 

  
 

UN!   IL A BRISE SON BON! TU NE DEMI-TOUE, MON VIEUX!MAILLET! SUR- }\. cOMPTES PLUS, NOUS N'ALLONS PAS
VEILLE RED A PRESENT! ABANDONNERLE JEU7] ET NOUS LES ON VA JOUER COMME CA!8] TENONS, LE DEUX CONTRE -

VIEUX! y
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LONGTEMPS QUE JE
LES Al VUES, JURE |

  

 

NOUS ALLONS TE FAIRE
UN BRIN DE TOILETTE,
SUZANNE... CAR TU NE
TARDERAS PAS A AVOIR

DE LA VISITE !

  

MAMAN ET
MELISSA ? ja Tan
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f Ie vais vous donner )
un coup de matin,   

 
    

     
   

   

 

  

 

BON ! RETOUR-
NEZ A LA MAI-
SON ET REPO-
SEZ-VOUS |     

ve
+

  
VOUS AVEZ DU BU-
REAU CE MATIN, DR
LEBON ! ET PUIS, A
PRESENT QUE SU-
ZANNE EST GUERIE,
JE ME SENS BEAU-
COUP MIEUX!

 

 

        
  

NOUS ALLONS CON- BIEN,
TINUER LES TRAI- DOCTEUR!
TEMENTS TOUTE LA

JOURNEE !

  

 

REGARDEZ UN PEU QUI
S’EN VIENT DANS LE
CORRIDOR!

  

   

   
    

  

   
  

   

         

LA GARDE-MALADE
DU MATIN EST-ELLE J}
ENTREE, JUNE? /

 

    
       

   
    
    

      

Non... Malis yy
songe très sé-
rieusement|

    
   

ca
Avez-vous acheté %

un magasin de

jouets,    
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LES PANGOLINSHABITENT LES "4
GÉÈTS PLUVIEUSES D'AFRIQUE, *-*

L'INDE,D'INDOCHINEET DES, +,

LE PANGOLIN, GRACE A SON
ARMURE NATURELLE, MENE
UNEVIE PAISIBLE AU SEIN

DES DANGERS DE LA JUNGLE...
;, INDES ORIENTALES, -

  

 

  

  

     

 

ELLE PEUT TRES FACILEMENT
L'ELOIGNER DU DANGER CAR LE
PETIT SE PROMENE TOUJOURS

\ DANS LE “BAQUET” OU QU'ELLE

CAR LORSQU'ILSE ROULE EN
BOULE COMPACTE, SES ECAIL-
LES IMBRIQUEES LE RENDENT

INVULNERABLE.

  
 

DIFFICULTE A PROTEGER
SON REJETON . ..

. . RY By x =
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PRESSANT SON PETIT
CONTRE SON ABDO-

&8 MEN, ELLE ENRQULE
8 LA LONGUE QUEUE

AUTOUR DE SON
CORPS ET LE PETIT

A] EST BIEN ABRITE AU
CENTRE DE LA BOULE [3

D'ECAILLES ! +

      

  

  

  

 

ET SA FAÇON DESE PRO-
TEGER EN CAS DE DANGER

FST TRESSIMPLE...

 

 

 

  

# Di; SESGRIFFES PUISSANTES,
€E FOURMILIER A ECAILLES OU.
“_ PANGOLIN,EVENTRE LES  

   

ET IL GOBE LES INSECTES DE SA
, LANGUEAUSSI LONGUE QUE LA
MOITIE DE SON CORPS ET DE SA

QUEUE REUNIS!
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3 Lu ; | ROUGETTE! PAR ICI.

Philomène
Par ERNIE BUSHMILLER

  

   

       

    

     

 

 

   
  

 

   

  

      
   

PARFAIT ! C'ETAIT
UNE DE MES MEIL-

LEURES
POULES!

JE VAIS T'AIDER ACul! UNE DEME E
> POULES LA RETROUVER!# FILE PAR TROU DE

LA CLOTURE'

TU AS PERDU
QUELQUE

CHOSE, SLOGO ?
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A QUOI BON ! PAS
MOYEN DE SAVOIR...

   
  

   
 

 
 

“ OU A PU SE PERCHER ©
CETTE POULE STUPIDE!
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